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LES 

HEURES DE JACQUES COEUR 

En 1902, un des secrétaires de la Bibliothèque royale de 
Munich, M. le Dr Franz Boll, aujourd'hui professeur à l'Univers
ité de Wurzbourg, a publié, dans une revue allemande1, un 
mémoire intitulé : Jacques Cœurs Gebetbuch in der Мйп- 
chener Hof- und Staats bibliothek (les Heures de Jacques 
Cœur a la bibliothèque royale de Munich). Il y a décrit, 
avec une précision qui ne laisse rien à désirer, un volume dont il 
a dévoilé l'origine et révélé l'importance, jusqu'alors à peine 
soupçonnée. 

Quoique le travail du Dr Boll intéresse à un haut degré la 
France, il n'a guère été remarqué chez nous. Aussi, ai-je cru 
utile de le faire connaître aux lecteurs de la Bibliothèque de 
V École des chartes, en m' aidant d'une collection de photogra
phies exécutées par la maison C. Teufel de Munich2. 

Le manuscrit dont il s'agit est ainsi enregistré dans le Cata
logue des manuscrits de la Bibliothèque royale de Munich3 : 

Codex lat. Monac. 4 (M 03 (Palat. \ 03 = Codex cum fïguris \{2). 
Membranaceus, 8°, sœculi xv. -197 fol. Preces variée cum calendario 
gallice conscripto, multis ornamentis et 29 picturis pulcherrimis 
instruct». 

1. Zeitschrift fur Bûcher freunde, sixième année, 1902-1903, livraison de 
mai 1902. — Le tirage à part forme une brochure in-4% 20 p. 

2. Ces photographies sont annoncées sous les n°" 1652-1691 de la collection 
dont le catalogue a été imprimé sous le titre de Einbunde, Minialuren, Ini- 
tialen, etc., in Fotografie aus der Kônigl. bayer. Hof- und Staats bibliothek. 
Herausgegeben von C. Teufel in Miinchen, K. B. Hoffotograf. In-8", 12 p. 

3. T. IV, part, i, p. 132. 
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Les 197 feuillets dont il se compose sont hauts de 162 mill
imètres et larges de 105. Ils contiennent les pièces suivantes : 

Fol. 2-7. Calendrier. 
Fol. 8-44. Morceaux des quatre Évangiles. 
Fol. 16-69. Office de Notre-Dame. 
Fol. 70-73. Heures de la Passion. 
Fol. 74-77. Heures du Saint-Esprit. 
Fol. 80-... Les sept psaumes pénitentiaux. 
Fol. 97-437. L'Office des morts. — Les prières pour les morts, 

qui sont sur les fol. -136 v° et 437, ont été écrites par une autre 
main. 

Fol. 438-447. Prières à la Vierge : O intemerata, etc. 
Fol. 448-4 97. La Passion selon saint Jean. — Prières de la messe. 

— Antiennes et oraisons connues sous la dénomination de Suffrages. 
— Tout à la fin, l'hymne Vexilla régis. 

La principale illustration du volume consiste en une vingtaine 
de tableaux occupant chacun une page entière. Deux de ces 
tableaux sont doubles, couvrant deux pages qui se font face l'une 
à l'autre, le verso d'un feuillet et le recto du feuillet suivant : 

Fol. 8. Saint Jean écrivant son évangile au bord de la mer, d'où 
sort le dragon aux sept têtes. Un aigle plane dans l'air. 

Fol. ... Saint Luc peignant un portrait de la sainte Vierge. Sur le 
mur, au fond de la pièce, tableau représentant l'Annonciation. 

Fol. ... Saint Mathieu écrivant sur un pupitre, en présence d'un 
ange qui se tient debout devant lui. 11 est assis près d'une cheminée 
dont la hotte est richement sculptée. 

Fol. 43v°. Saint Marc taillant sa plume; un lion est couché à ses 
pieds. L'évangéliste travaille dans un somptueux édifice de style 
antique. Le mur du fond est couvert d'un tableau représentant l'As
cension. — Reproduit dans le mémoire de M. le Dr Franz Boll, p. 3. 

Fol. 4 5 v°. Personnage richement habillé, à genoux sur un coussin, 
les mains jointes, près d'un meuble portant un livre ouvert. — 
Dans le mémoire du Dr Boll, p. 43. 

Fol. 46. La sainte Vierge tenant l'enfant Jésus dans ses bras. Cette 
miniature a été rapprochée de la Vierge du musée d'Anvers par 
M. le Dr Boll, qui l'a reproduite à la p. 4 5 de son mémoire. 

Fol. 20 v° et 24 r°. Grand tableau remplissant deux pages du 
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manuscrit. Le peintre y a représenté l'Annonciation : l'Ange, 
dans la plus noble attitude, un sceptre à la main, est agenouillé 
devant la Vierge. Le mur de la pièce est couvert d'une tapisserie à 
compartiments alternativement ronds et losanges. Derrière la Vierge, 
un meuble formant pupitre, sur lequel est un livre ouvert-, au-dessus 
de ce meuble, tableau ou bas-relief surmonté d'un petit triptyque 
dont les volets sont ouverts. Les premiers mots de Y Ave Maria sont 
inscrits sur le bas des deux pages, en lettres capitales, de même style 
que les inscriptions des peintures du livre d'Heures d'Etienne Chev
alier. — Le docteur Boll a fait reproduire ce double tableau, p. 6. 

Fol. 21 v°. La Visitation. Au second plan, élégant château, flan
qué de tours et placé sur une hauteur, non loin de constructions qui 
pourraient bien représenter une grande abbaye. 

Fol. 42. La naissance de l'enfant Jésus, que Joseph fait admirer 
à deux bergers. 

Fol. Va v°. La naissance du divin enfant annoncée par l'Ange aux 
bergers. Le troupeau paît dans le voisinage d'un grand château, adja
cent à une ville dont l'enceinte est garnie de tours. — Sujet reproduit 
dans le mémoire du Dr Boll, p. 5. 

Fol. 57 v°. La sainte Famille, revenant d'Egypte, s'arrête à l'ombre 
d'un magnifique palmier. 

Fol. 58 v°. L'enfant Jésus est amené au Temple-, le vieillard 
Siméon s'apprête à le recevoir, debout, sur les degrés, à l'entrée du 
Temple, dont l'architecture est dans Je goût antique. 

Fol. 64. La sainte Vierge assise à côté de son fils dans le ciel. Le 
bas du tableau est rempli par une troupe d'anges représentés à 
mi-corps. 

Fol. 70. Le Calvaire. Au second plan, la campagne, animée par de 
nombreux cavaliers et piétons. Les bâtiments de Jérusalem se voient 
à l'horizon. 

Fol. 74. La descente du Saint-Esprit sur les apôtres, assemblés 
avec la sainte Vierge dans un édifice antique à colonnes, entre le
squelles des statues sont adossées au mur. Cet édifice s'ouvre sur une 
large rue, dont les maisons sont munies de tours. 

Fol. 80. Bethsabé sortant du bain, près d'une très élégante fon
taine, au milieu d'un jardin. De la galerie extérieure d'un somptueux 
palais, David la regarde avec complaisance. — Page reproduite dans 
le mémoire du Dr Boll, p. 9. 

Fol. 97. Résurrection de Lazare, en présence de nombreux témoins 
réunis dans une église gothique. 
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Fol. 438. Soins donnés par les saintes femmes au corps de Jésus, 
descendu de la croix. 

Fol. i AS v° et 449. La maison de Jacques Cœur. — Reproduite 
dans le mémoire du Dr Boll, p. M. L'aspect extérieur de cette mai
son est encore aujourd'hui à peu près tel que Га vue l'enlumineur 
du livre d'Heures. On y remarque, au premier étage de la grande 
tour, sous un dais fort ouvragé, la statue équestre du roi Charles VIL 
— Au-dessus des toits flottent sept pavillons aux armes de Jacques 
Cœur : d'azur à la fasce d'or, chargée de 3 coquilles de sable, accom
pagnée de 3 cœurs au naturel. 

Fol. 4 59. Sainte Véronique tenant déployée l'étoffe sur laquelle 
était empreinte l'image de la sainte Face. 

Fol. \§\. La mère de douleurs assise, les mains jointes, au pied 
de la croix. Un groupe de saintes femmes se tient debout à une 
courte distance. Un beau paysage forme le fond du tableau. 

Indépendamment de ces grands tableaux, le livre contient, au 
bas des pages du calendrier, de petites miniatures, dont le sujet 
est emprunté aux travaux et aux amusements choisis pour caract
ériser chaque mois. On y trouve aussi, surtout dans la partie 
des Suffrages, un assez grand nombre de petits tableaux occupant 
en largeur la moitié de l'espace réservé pour le texte. 

Les encadrements de beaucoup de pages du texte sont d'une 
grande élégance. Ils sont formés de quatre petits bâtonnets, des 
nœuds desquels partent des branchettes de verdure terminées par 
des fleurs ou des fruits. 

La décoration d'une autre partie des pages de texte a été trai
tée avec un peu moins de délicatesse. La marge latérale de l'ex
térieur du volume a seule reçu des enluminures ; mais, dans les 
feuillages attachés aux bâtonnets, le peintre a semé des oiseaux, 
des insectes, des animaux fantastiques et des figures grotesques 
au milieu desquels sont mêlés des emblèmes et des banderoles 
chargés de devises. 

Au bas des feuillets 15 v°, 138, 159 et 161 avaient été peintes 
des armes, qui ont été ou effacées, ou remplacées par les armes 
d'un nouveau possesseur. Celui-ci voulait sans doute faire dispa
raître le souvenir de Jacques Cœur pour qui le livre avait été 
fait; mais il a bien imparfaitement atteint le but qu'il semble 
s'être proposé. Les armes de Jacques Cœur brillent encore sur les 
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sept pavillons des toits de l'hôtel représenté vers la fin du 
volume. 

Ont été aussi maintenues plus ou moins intactes les devises : 

A CUERS VAILLANS RIENS INPOSSIBLE1. 
Joie sans fin, ou peut-être Fin sans joie2. 
Joie et douleur3. 
Dire, paire, taire4. 

Les emblèmes rappelant le nom et le prénom de Jacques Cœur 
ont aussi été respectés : 

Deux cœurs ailés, l'un rouge, l'autre bleu5; 
Deux cœurs non ailés6; 
Un seul cœur1; 
Deux coquilles de saint Jacques 8 ; 
Une seule coquille9. 

En voyant ces devises, ces emblèmes et surtout la représenta
tion de l'hôtel qui couvre les fol. 148 v° et 149, M. le Dr Franz 
Boll n'a pas hésité à déclarer que le livre avait été à l'usage de 
Jacques Cœur et que le portrait du fol. 15 v° était bien celui de 
ce célèbre personnage. L'identification ne peut être contestée : 
les armes qui se voient aujourd'hui au bas du portrait ont été 
certainement superposées à celles de Jacques Cœur dont la devise : 
A VAILLANS [cuers] rien inpossible, se lit encore sur la bander
ole déroulée au-dessus de l'écu. 

Le manuscrit latin 10103 de Munich est donc un des morceaux 
les plus authentiques de l'art français du milieu du xve siècle. 
L'exécution doit en être rapportée à l'époque où Jacques Cœur 

1. Fol. 15 v et 161; pages contenant l'oraison Ave cujus concepiio, et, dans 
les Suffrages, les oraisons à Dieu le fils et à saint Denis. 

2. Fol. 141 r° et v°, et fol. 144 v\ 
3. Fol. 164. 
4. Fol. 188 v°, la page sur laquelle est la petite miniature représentant Jésus 

devant Pilate, et, dans les Suffrages, les pages contenant les oraisons à la 
Madeleine et à saint Antoine. 

5. Dans les Suffrages, aux oraisons à la Trinité et à sainte Agathe, à la fin 
du Stabat, au commencement et à la fin de l'oraison à la sainte Face. 

6. Page contenant l'oraison à saint Jean-Baptiste. 
7. Fol. 188 v°, à l'antienne de corpore Christi. 
8. Page contenant la fin du Stabat. 
9. Page contenant l'oraison à saint Jean-Baptiste. 
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était à l'apogée de sa fortune, quand il venait de se faire cons
truire le magnifique hôtel qui fait encore aujourd'hui l'orgueil de 
la ville de Bourges, soit aux environs de l'année 1450. 

J'ai dû me borner à faire connaître la découverte de M. le 
Dr Franz Boll. Tous ceux qui s'intéressent aux origines de la 
peinture française doivent le féliciter d'en avoir écrit un chapitre 
aussi neuf, aussi substantiel et aussi intéressant. 

L. Delisle. 

Post-Scriptum. — Au premier moment, j'avais cru qu'on 
pouvait accepter sans réserve l'opinion de M. le Dr Franz Boll 
sur la date du manuscrit dont il vient d'être question et que ce 
savant nous a si bien fait connaître. Tel n'a pas été l'avis d'un 
antiquaire du Berri, dont la compétence comme critique d'art est 
attestée par le livre intitulé : les Travaux d'art exécutés pour 
Jean de France, duc de Berry. 

Après examen de la photographie des miniatures du manuscrit 
de Munich, M. Gaucher y est porté à croire que ce manuscrit a 
été fait, non pas pour l'argentier de Charles VII, mais pour son 
petit-fils, également nommé Jacques Cœur. Le portrait du fol. 15 
est celui d'un jeune homme, et l'argentier de Charles VII avait 
plus de cinquante ans quand l'hôtel de Bourges fut achevé de 
construire. En outre, le costume du portrait se rapporte bien 
aux modes de la fin du xve siècle. Jacques Cœur, second du 
nom, a bien possédé l'hôtel de son grand -père et l'a vendu en 
1501. L'opinion de M. Gauchery me paraît plausible : le 
manuscrit de Munich doit être une œuvre du temps de 
Charles VIII. 

Autre observation de M. Gauchery. Le château représenté sur 
le fol. 21 v° du manuscrit paraît devoir être identifié avec le 
château du Lys-Saint-Georges, que Jacques Cœur a possédé dans 
le Bas-Berry. 
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